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Choses et autres
Apr6s les manoeuvres.

Certes notre armee a ete magnifique d'entrain et de

courage mais comme toujours on peut faire mieux encore.
Notre materiel doit etre encore perfectionne et
augments! De nouveaux sacrifices sont necessaires! II a
fallu batailler longuement pour obtenir quelques millions
destines ä notre aviation; il faudra reprendre la lutte
avec acharnement pour obtenir de certains entetes les
credits indispensables ä notre armee. A Oron, Monsieur le
Conseiller federal Mfnger debutait pour ainsi dire
dans la vie militaire publique en inspectant la Ie division.

II s'est acquitte de sa difficile mission avec tact et
autorite. Peu apres, le defile il a cependant fait ä l'envoye

• #

Defile der 1. Division. — Kav.-Brigade 1.

Defile de la ler Division — Brigade de Cavalerie 1.

(,M. Kettel, Genfj

du «Journal deGeneve» certaines declarations que
chacun doit mediter. Nous les reproduisons telles quelles:

«II ne faut pas s'imaginer qu'en ce qui concerne le
materiel, notre armee soit ä la hauteur des exigences
modernes. Nous ne sommes pas «prets», pour employer
une expression consacree. Apres 1918, nous avons vecu
sur les reserves accumulees pendant la guerre que, grace
aux travaux de chömage, nous avons pu quelque peu
renouveler. Mais, actuellement, pour equiper les recrues,
nous devons demander des credits speciaux, car nos

Ddfile der 1. Division. — Gebirgs-Sanitätsabteilung 11.

Defild de la ler Division. — Groupe sanitaiire de montagne 11.

IM. Kettel, Genf.)

stocks sont epuises. En outre, une partie de notre pare
d'artillerie est usage; de plus, la loi prevoit que les troupes

de plaine doivent etre equipees pour la guerre de
montagne; il a la une adaptation fort importante et qui
exige du materiel nouveau, notamment pour les transports.

Cette adaptation doit se faire progressivement.
Enfin, vous savez que nous n'avons pas encore de masques

contre les gaz.
II faut avoir le courage d'envisager nettement la

situation; mon dessein, ajoute M. Minger, est de
presenter un budget unique, en renoneant ä tous les credits
accessoires et ä mettre le peuple en face de la realite.
Une augmentation des depenses est inevitable; actuellement,

en groupant tous les postes, nous arrivons ä 89
millions; l'an prochain, il faudra compter avec une

dizaine de millions supplementaires, necessites, comme
je vous l'ai dit, par l'acquisition de materiel et d'equipe-
ment et par les frais de l'assurance militaire. Le peuple,
nous en sommes certains, conclut M. Minger, comprendra
la necessite ou nous nous trouvons de lui demander ce
sacrifice. L'enthousiasme provoque par le defile chez des

milliers de spectateurs vient encore de montrer combien
l'armee est populaire chez nous.

L'armee.
Parce que notre democratie doit pouvoir opposer la

force ä la violence, l'armee est necessaire. Le peuple
suisse aime son armee, parce que sa glorieuse histoire
est liee ä la conquete de nos libertes. II estime et res-
pecte ses soldats parce qu'ils ne feront jamais qu'une
guerre defensive. D'autre part, notre patriotisme, foyer
de culture, de civilisation et de progres social, n'est point
une etroitesse d'esprit opposee ä l'avenement definitif de
la paix universelle. L'epanouissement des grandes nations
qui nous entourent ne suscitera jamais l'envie chez nous.
Nous applaudissons ä tous ces progres, dont nous en-
richissons notre propre culture pour la faire rayonner
autour de nous. Jamais, par consequent, notre troupe ne
sera au service d'un nationalisme trop etroit. La Suisse
maintiendra son armee pour assurer son independance

D6fil6 der 1. Division. — Radfahrer-Kp. 1.

Defile de la ler Division — Cp. de cyclistes 1.

W. Kettel, Genf.)

contre toute ingerence etrangere, pour proteger l'ordre
democratique contre les dangers interieurs. Aussi long-
temps que la justice et le respect du droit ne regneront
pas definitivement sur les esprits et sur les cceurs, nous
accepterons les sacrifice qu'exige la defense nationale,
parce que la vertu de prudence est encore plus necessaire
ä la nation qu'ä l'individu.

President Musy (le aoüt, Geneve.)

Ceux qui passent en landsturm.
Le Departement militaire federal a pris les dispositions

suivantes concernant le passage dans la landwehr
et le landsturm, ainsi que la liberation de service.

Passent dans la landwehr au 31 decembre 1930: a)
les capitaines nes en 1892; b) les premiers-lieutenants et
lieutenants en 1898; c) les sous-officiers de tout grade,
les appointes et soldats de la classe 1898, appartenant ä
toutes les armes ä l'exception de la cavalerie; d) cavalerie:

tous les sous-officiers, appointes et soldats de la
classe de 1898. En outre, les sous-officiers, appointes et
soldats des classes de 1899 et 1900 qui ont termine leur
ecole de recrues comme recrue avant le ler janvier 1922.
Les dispositions de la lettre c sont applicables aux hom-
mes d'autres armes incorpores dans des etats-major et
des unites de la cavalerie (personnel de sante, ordon-
nances d'officiers, etc.).

Passent dans le landsturm au 31 decembre 1930: a)
les capitaines nes en 1886; b) les premiers-lieutenants et
lieutenants nes en 1890; c) les sous-officiers de tout
grade, les appointes et soldats de la classe de 1890 appartenant

ä toutes les armes.
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Sont liberes des obligations militaires au 31 decem-
bre 1930, les officiers de tout grade de la classe 1878; b)
les sous-officiers, appointes et soldats de toutes armes de
la classe de 1882.

La preparation ä la guerre
Par les vertus militaires que nous avons enumerees

dans le chapitre qui precede, l'armee acquiert le sentiment

de sa cohesion. Mais eile ne sera bonne pour la
guerre qu'au moment ou ceux qui la composent auront
requ pour le combat une instruction conforme aux
exigences modernes.

Le perfectionnement des armes complique chaque
jour davantage la tache des instructeurs de tous grades.
II est indispensable en effet que le soldat sache en toutes
circonstances se servir au mieux de son arme. II doit

Defile der 1. Division. — Qebirgs-Artillerie, gebastet.
Defile de la ler Division — Batteries d'artillcrie de

montagne, bätees. (M. Kette|, Qenf.)

savoir profiter de tous les avantages que le terrain peut
lui offrir et mettre tout en oeuvre pour s'abriter et ame-
liorer sa position, comme il doit avoir appris ä executer
exactement les ordres de son chef direct quand il est ä

portee de la voix et savoir se tirer d'affaire lorsqu'il est
livre ä sa propre initiative. C'est la raison pour laquelle
les memes mouvements doivent etre exerces jusqu'au
moment ou Ton peut supposer que d'eux-memes les
soldats les executeront au moment voulu d'une facon pour
ainsi automatique. Une instruction superficielle ne resiste
pas aux emotions du combat; seuls les enseignements
approfondis garantissent le succes. Une instruction in-
suffisante se payera ä la guerre par des pertes inutiles.

La guerre exige un si grand nombre de connais-
sances de la part du soldat que celui-ci doit en temps de

paix dejä vouer ä son metier l'attention la plus soutenue
pour etre bon ä quelque chose devant l'ennemi. Celui qui
ne se sent pas pousse par sa conscience ä remplir son
devoir et plus que son devoir, ä se penetrer du metier
des armes aussi completement qu'il est possible, ne sera
pas d'un concours bien utile. II ne faut pas oublier que
Ton ne cherche pas ä obtenir de nos troupes le maximum
de ce qui peut leur etre enseigne, mais bien le minimum
indispensable pour qu'elles soient aptes ä la guerre. Le
moins bien doue des soldats peut done s'il y met quelque

perseverance et de la bonne volonte acquerir un
entrainement süffisant pour pouvoir en toute confiance
partir en campagne. Ainsi notre armee tout entiere
pourra se dire prete ä la guerre.

Pour la raison precisement que le temps nous est
strictement mesure, il est du devoir de chaque homme
de chercher ä completer son instruction militaire en
dehors du service. La Suisse est le seul pays qui laisse
un equipement complet aux mains de ses soldats. Mais
eile ne leur confie pas un fusil pour qu'ils le laissent d'un
cours de repetition ä l'autre reposer dans un grenier. lis
doivent s'en servir regulierement. Le tir est la principale

raison d'etre du fantassin et il importe qu'il s'y perfec-
tionne sans reläche. Notre adresse, proverbiale ä

l'etranger, n'est malheureusement pas ä la hauteur de sa
reputation. Certes, les resultats qu'obtiennent nos meil-
leurs tireurs dans les matches internationaux sont brii-
lants et nous font grand honneur, mais il faut considerer
avant tout les moyennes de nos cours de repetition. Or,
elles sont loin d'etre ce qu'elles pourraient et nous avons
dans ce domaine beaucoup de progres ä realiser. II est
done du devoir de chaque soldat de se perfectionner dans
le tir, ce qu'il pourra faire dans les societes locales.

A cote du tir nous ne saurions trop recommander les
exercices qui fortifient, endurcissent et assouplissent
vraiment le corps et le preparent ainsi aux fatigues de
la vie militaire: la gymnastique, la nage, la rame, le
patinage, le ski, le football sont excellents. Mais que le
sport proprement dit ne fasse pas oublier la marche si
delaissee ä notre epoque de cyclisme et d'automobilisme.
Quant aux ascensions, il est presque inutile de vanter les
saines emotions de tous genres qu'elles procurent. Le
devoir se concilie ici avec le plaisir.

Au point de vue educatif et moral le service militaire,
tel qu'on le comprend chez nous, est eminemment utile.
Ne rapproche-t-il pas tous ceux que la langue, les
habitudes, la profession ou l'education ont separes, et, abolis-
sant tous les contrastes, ne met-il pas cote ä cote les
Confederes de tous les coins du pays en vue d'un travail
commun et dans une commune pensee?

Ne nous fait-il pas connaitre les beautes de la
Suisse? Combien de contrees, de sites pittoresques,
n'aurions-nous jamais vus si les manoeuvres ne nous y
avaient pas amenes? II eveille de plus l'esprit d'ordre et
d'exactitude; il trempe les volontes. C'est pour tous
ceux qui redoutent les efforts et mesurent de trop pres

Defile der 1. Division. — Feld-Batterie.
Defile de la ler Division. — Batteries d'artillerie de

campagne 7,5 cm. (M- Kettel, Qenf.)

les difficultes, pour tous les « enfants gates », pour les
doublets et les timores, la plus salutaire des leqons
d'energie. II nous prepare enfin ä la lutte pour la vie et ä

quelques-unes des privations qu'elle comporte. C'est le
contrepoids indispensable ä toutes les influences amollis-
santes dont notre epoque est la proie. Ce n'est pas sans
raison que les entreprises de transports, les autorites
federates et cantonales et d'autres institutions cherchent
leur personel essentiellement parmi les aptes au service.

Pour toutes ces raisons, le milicien suisse une fois
rentre ä son foyer ne se defera pas de ses devoirs de
soldats avec son uniforme. II doit en tous temps se cons-
tituer le fidele gardien et l'ardent defenseur de notre
armee et songer sans cesse aux interets de celle-ci dans
l'exercice de ses droits civiques. II aura maintes occasions
de demontrer la necessite de notre organisation militaire
tant ä ceux qui ne font pas de service qu'aux adversaires
systematiques de nos institutions. L'armee coute eher, il
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est vrai, mais les millions du budget militaire ne sont pas
autre chose qu'une prime d'assurance contre la guerre.
Cet argent d'ailleurs n'est pas perdu pour le menage
suisse et reste en grande partie dans le pays. Tout le
monde jusque dans les vallees les plus reculees en bene-
ficie plus ou moins. Notre materiel de guerre est fabrique,
ä l'exception de quelques rares pieces, dans notre pays.
La fabrication des voitures militaires, des fusils et pis-
tolets, de la poudre, des munitions, la confection des
uniformes, des souliers, des selles et des harnachements,
etc., l'entretien du materiel de guerre, donnent un gain
assure ä un grand nombre d'ouvriers, d'employes et de
fonctionnaires, exclusivement de nationality suisse. Plus
de 6500 chevaux de cavalerie, representant une valeur de
plus de 10 millions de fr. payes par le budget militaire,
sont employes dans l'agriculture, dans l'industrie et le
commerce.

En outre, presque toutes les depenses pour les cours
d'instruction (subsistance, solde, munition) pour les so-
cietes de tir, pour l'assurance militaire, le remplacement
des instituteurs, les subsides aux indigents, servent direc-
tement ou indirectement au developpement de notre
force nationale. Les depenses militaires constituent done
des sacrifices produetifs d'interets. Est-ce done lä de-
mander un sacrifice exagere de notre peuple pour le
maintien de notre armee alors que nous depensons an-
nuellement pour l'alcool 600 millions de fr. et pour le
tabac 300 millions!

Rappelons-nous que grace ä l'armee notre pays jouit
de l'estime et de la consideration generates, et que
I'argent depense revient sous cette forme encore au
citoyen suisse. L'armee ne pourra remplir sa täche delicate

qu'autant qu'elle poussera des racines profondes
dans le peuple, qu'autant qu'elle jouira de la confiance
de toute la nation. Aussi ne suffit-il pas de manifester
son patriotisme par des discours de tirs federaux. II faut,
en vouant tous nos soins notre armee, prouver que
nous entendons ä tout prix conserver notre liberte. Qui
sait si nous n'aurons pas ä bref delai besoin de notre
armee pour la defendre, car la situation generale demeure
grave. Or, ce n'est pas quand le danger est pret ä surgir
qu'on peut rattraper le temps perdu, accomplir en quelques

heures la besogne de plusieurs annees. II ne sert de

rien alors de se lamenter et de faire diligence, de se

montrer enflamme de courage et de patriotisme. II faut
subir son destin. Puissions-nous tous nous en souvenir
et trouver dans ces constatations la force de faire tout
notre devoir.

La securite de notre pays sera d'autant plus grande
que notre armee sera plus apte ä la guerre. Notre his-
toire, dit notre «Instruction sur le service en campagne»,
et celle d'autres petits Etats, prouve qu'une lutte en ap-
parence sans espoir peut finalement aboutir ä un succes.
Un peuple, meme vaincu, a plus fait pour sa liberte en
sauvegardant son honneur et en forcant l'estime, qu'en
se soumettant honteusement. C'est par des actes, et non
par des paroles, que se manifeste la resolution de tenir
et l'amour du pays. Soutenue par un peuple determine ä

affronter le danger, ä supporter les privations et les
souffrances, l'armee sera de taille ä ma'ntenir notre
antique independance.

C'est par un devouement sans bornes ä la patrie, par
une discipline stricte, une bonne camaraderie, une
instruction dirigee en vue de la guerre, que nos milices
imposeront le respect dont la Suisse a besoin vis-ä-vis
de l'etranger et prouveront aux belligerants de l'avenir
qu'elle n'est point une quantity negligeable. Plus notre

armee sera forte, plus il deviendra probable qu'on n'at-
tentera jamais ä notre neutrality.

Notre pays merite que nous le leguions intact ä nos
enfants! Colonel Schibler.

Billet du jour
Avez-vous suivi les manoeuvres de la le division et

avez-vous vu le defile qui les clotura le jeudi 11 septem-
bre dernier? J'en doute, car il est evident que les citoyens
ne peuvent pourtant pas tout donner de leur temps pour
les choses de la patrie. Mais nous en savons assez
par les journaux et les recits de nos camarades sous les
armes pour nous feliciter de ce qui fut une formidable
(le mot n'est pas trop fort) manifestation de la force de
notre armee.

J'ai eu personnellement le privilege de traverser les
lignes de manoeuvres le mercredi soir, ä la hauteur
d'Oron-la-Ville, centre des mouvements. Ce fut absolu-

Manöver der 1. Division. — Die Kunst, den Manövern die gute
Seite abzugewinnen.

Manoeuvres de la ler Division. — L'art de prendre les
manoeuvres du bon cote.

(M. Kettel, Qenf.)

ment inoubliable : le voyageur qui venait de Lausanne
pour se diriger vers Fribourg entrait, peu apres la tra-
versee de la capitale vaudoise, dans un pays complete-
ment militarise. Sur les routes des sections d'infanterie
regagnaient leurs cantonnements, des compagnies de
mitrailleurs s'etaient arretees le long d'un bois; plus loin
des sanitaires avaient forme un bivouac dans une belle
prairie. Voici une clairiere; des fantassins ont pose la
armes et bagages et procedent ä un nettoyage complet
avant la grande parade du lendemain. On chante, on rit

on se sent heureux de vivre. Plus loin, c'est une
ferme. Naturellement la grange a servi de logement aux
troupes; la maison est envahie. Un caporal fait le galant
aupres des filles rougissantes. Un debrouillard s'est ins-
talle dans la cuisine et fait sauter 1'omelette au lard dans
une poele gigantesque. Tout autour des bätiments regne
une activity joyeuse.

Plus loin encore, un village est occupe par de la
cavalerie; c'est l'heure du pansage. Les habitants en-
tourent les soldats avec interet et les enfants apportent
les bidons d'eau.

Sur les routes des convois de subsistances, des

cvclistes, des autos transportant des officiers superieurs
le pay entier est absorbe par l'armee.
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